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Technologie Créateurs de l’application « Real estate view»via «Google glass », l’américain Elliott Frutkin
qui cherche à étoffer sa plate­forme test était à Besançonpour nouer des contacts avec des chefs d’entreprises

Des lunettes… immobilières
Besançon. Le monde est par­
fois bien petit. Et le hasard
des rencontres peut aussi
avoir la mémoire tenace. En
2001, du temps où il fut vice­
président du groupe parle­
mentaire sur les questions
spatiales, Jean­Louis Fous­
seret, alors député, avait eu
la surprise de rencontrer à
l’ambassade de France à
Washington un conseiller
technique originaire des
Clairs­Soleils à Besançon,
Wahid Bakouche.

Quelques mois plus tard,
celui­ci avait organisé une
visite à Besançon avec dans
ses bagages, outre des cher­
cheurs et des universitaires,
le tout jeune président du
conseil technique de l’uni­
versité. Un certain Elliott
Frutkin…

Visite virtuelle
connectée

Aujourd’hui âgé de 38 ans,
le jeune universitaire a con­
nu depuis un parcours ja­
lonné de multiples expé­
riences professionnelles. Et
manifestement, il a aussi
gardé un très bon souvenir
de la région. À tel point que
c’est la capitale comtoise
qu’il a choisie pour venir
présenter, en avant­premiè­
re sur le continent euro­
péen, sa toute nouvelle ap­
plication permettant de
visiter des biens immobi­
liers via les lunettes « Goo­
gle glass ».

Durant toute la journée
d’hier, il a ainsi été reçu à la
maison des microtechni­
ques le matin puis à Femto
l’après­midi où, devant une
bonne vingtaine de chefs

d’entreprise, il s’est livré à
un exposé très détaillé sur
son tout nouveau produit : le
« real estate view ».

Développé par l’entreprise
« Vitrum View », basée à
Peoria en Arizona, dont il est
le PDG depuis le mois d’oc­
tobre dernier après en avoir
été le directeur technique, ce
logiciel qu’il juge « très pro­
metteur » a été officielle­
ment dévoilé le 3 novembre
dernier lors de la Conféren­
ce Technologique Summitt

Web qui a réuni 20.000 parti­
cipants à Dublin.

Mais, maintenant, il s’agit
de passer dans la phase de
développement. Et c’est
clairement ce pour quoi El­
liott Frutkin était hier sur les
terres comtoises.

Selon lui, Besançon, qu’il
apprécie pour son « cadre de
vie » et sa taille, mais aussi
« pour la qualité de ses cher­
cheurs », pour « sa situation
géographique » et pour son
« niveau d’infrastructures »,

a de sérieux atouts pour
constituer la base permet­
tant d’étoffer sa plate­forme
test.

Pour les agents
et pour les clients

Tant pour les agents im­
mobiliers que pour les
clients potentiels, « Real es­
tate view » offre en effet
l’avantage, a­t­il expliqué,
de combiner la visite virtuel­
le d’un bien (y compris dans

le moindre détail) et les ca­
pacités techniques des Goo­
gle glass, ces lunettes inte­
ractives à réalité augmentée
dont les photos et les vidéos
peuvent être visionnées et
surveillées via sa message­
rie ou autres applications en
ligne.

L’histoire, bien sûr, n’en est
qu’à son tout début. Et nul
ne sait encore si l’idylle née
incidemment voici plus de
10 ans se terminera par un
« mariage » en bonne et due
forme.

En tout cas, Jean­Louis
Fousseret a été clair hier :
« Ici, à Besançon, nous
avons tout pour vous ac­
cueillir dans les meilleures
conditions possibles. »

BernardPAYOT

K Grâce aux lunettes « Google glass », Jean­Louis Fousseret a pu tester l’application immobilière d’Elliott

Frutkin. Ou comment voir son futur bien à distance. Photo ER

Repères

E Avant d’occuper le poste
de président de Vitrum View,
Elliott Frutkin a eu plusieurs
expériences dans d’autres
entreprises.

E Il a co­fondé l’entreprise
Doceus spécialisée dans les
bannières publicitaires
en ligne pour l’e­commerce.

E On le retrouve ensuite chez
Time Trax positionné sur le
marché de l’enregistrement et
du partage de données audio.

E Il a également travaillé chez
l’éditeur de logiciel Black­
board spécialisé dans les
solutions à destination des
structures de l’enseignement
et de la pédagogie en ligne.

K Roger Vincent, maître pipier, et Michel Muyard, maître

sculpteur sur corne, avec leur œuvre, qui sera officiellement

dévoilée aujourd’hui à Saint­Claude, dans le Jura. Photo C. K.

Savoir­faire

L’hommage aux Poilus du dernier
sculpteur sur pipe de France

Saint­Claude. Deux pipes
sculptées à l’effigie de Poilus,
reposant sur un porte­pipes.
C’est la réalisation unique
que Roger Vincent, maître
pipier, et Michel Muyard,
maître sculpteur sur corne,
ont présentée au dernier
conseil municipal de Saint­
Claude. « Je suis sculpteur
sur pipe, mais je ne me
sentais pas qualifié pour
réaliser le support de mes
deux pipes. Pour les mettre
en valeur, j’ai donc fait appel
à Michel Muyard, créatif et
minutieux, avec qui
j’entretiens une amitié et une
confiance depuis quarante
ans », explique Roger
Vincent, Meilleur Ouvrier de
France depuis 1994 et auto­
entrepreneur depuis 2009.
« Je voulais faire quelque
chose qui sorte de
l’ordinaire. Au lieu des
traditionnels porte­pipes
faits à partir d’une souche de
bruyère, j’ai préféré utiliser
du plexiglas, pour faire
justement ressortir la
bruyère des pipes, avec un
fond bleu horizon, couleur
des capotes des Poilus »,
ajoute Michel Muyard. Cette
pièce unique, commandée en
juin par la municipalité
jurassienne et réalisée en
septembre, revient à
1 450 €. « Mes deux pipes
m’ont demandé 35 heures de

travail, avec une pièce à
refaire suite à un problème
dans le choix de l’ébauchon
de bruyère, puis dans la
corne du tuyau de pipe »,
explique Roger Vincent,
soulignant que « ces pipes
ont été réalisées dans des
ébauchons de grosseur
exceptionnelle et sans
défaut, ce qui est très rare,
99 % des ébauchons de
bruyère ayant des défauts. »
Quant à Michel Muyard,
« après beaucoup de
recherches et de réflexion
sur la réalisation de ce
support comportant
notamment une carte de
France et ses principales
batailles, j’ai réalisé mon
travail en moins de trois
jours : 5 heures de travail
effectif et 8 de réflexion et
bricolage. » Pour un résultat
époustouflant. Une œuvre
qui sera dévoilée ce
11 novembre lors d’une
réception officielle à la sous­
préfecture.
En cette année du centenaire
de la Grande Guerre, Roger
Vincent, dernier sculpteur
sur pipe de France, a encore
2 à 3 ébauchons de bruyère
susceptibles de permettre la
réalisation de modèles sur le
même sujet. Mais des pipes
différentes, chaque pièce
étant unique.

ChristelleKLÜGA

Trait d’union Unedélégationmunicipale s’est rendue àAfula, au sud deNazareth, en vue d’officialiser
un jumelage audébut de l’année prochaine

Belfort se lie avec Israël
Belfort. Après Besançon, qui
entretient des relations avec
Hadera depuis 1964, une se­
conde ville franc­comtoise
va se jumeler avec une ho­
mologue israélienne. Le
maire de Belfort, Damien
Meslot, a en effet engagé un
processus de rapproche­
ment officiel avec Afula, une
cité de 47 000 habitants en
pleine expansion située au
sud de Nazareth, en Galilée.
A la tête d’une délégation
municipale, son adjointe
Delphine Mentré, chargée
des relations internationales
et des jumelages, s’est ren­
due deux jours sur place.
Elle y a rencontré le maire,
Itzhak Merone, qui a promis
de venir à Belfort au début
de l’année prochaine pour
officialiser le jumelage.

La dynamique a été en­
clenchée en 2008 à l’initiati­
ve de la communauté juive
de Belfort présidée par Lau­
rent Hofnung. Après plu­
sieurs échanges de part et
d’autre, le rapprochement a
rapidement dépassé le cadre

communautaire. C’est no­
tamment le cas dans le do­
maine universitaire. Pré­
sents à Afula, Guillaume
Jehannin et Hervé Jamon,
représentant l’IUT de Bel­
fort­Montbéliard, et Jean
Grenier­Godard, directeur
de l’ESTA, l’école de com­
merce de Belfort, ont ainsi
renforcé les liens qui unis­
sent désormais leurs éta­
blissements avec l’universi­
té de la vallée de Jezréel. Des
contacts existent également
au niveau hospitalier et en­
tre les deux conservatoires
de musique.

Echange tripartite

Uniquement jumelée jus­
qu’ici avec la ville allemande
de Ingelheim­am­Rhein, la
municipalité d’Afula, qui fê­
tera ses 90 ans en 2015, es­
père valoriser ses actions au
niveau international grâce
au partenariat en cours avec
Belfort. L’ouverture de la li­
gne ferroviaire reliant le
port d’Haïfa et la Jordanie,
prévue en 2016, devrait con­

tribuer à augmenter l’intérêt
d’un échange autant écono­
mique qu’humain, au­delà
des tensions qui exacerbent
les relations israélo­palesti­
niennes.

A ce titre, comme le fait
Besançon depuis 2004, Bel­
fort a la possibilité de faire

vivre un échange tripartite.
La capitale franc­comtoise,
en revitalisant son jumelage
avec Hadera, a aussi cons­
truit un partenariat avec le
camp palestinien d’Aqabat
Jaber, proche de Jéricho, no­
tamment dans le domaine
scolaire. De son côté, Belfort

entretient des relations avec
Hébron, qu’elle a contribué
à faire inscrire au patrimoi­
ne de l’Unesco sous la muni­
cipalité précédente d’Etien­
ne Butzbach. La délégation
municipale belfortaine s’est
d’ailleurs rendue dans la vil­
le palestinienne pour faire
un état des lieux de ses
échanges.

A l’image d’Israël, Afula
est un réceptacle cosmopoli­
te, avec 25 % de nouveaux
immigrants en provenance
d’Ethiopie, de nombreux
Russes et 50 % de population
arabe vivant dans les villa­
ges environnants. La muni­
cipalité s’emploie à gérer
cette complexité ethnique.
Les Belfortains en auront un
avant­goût avec une exposi­
tion de femmes peintres de
toutes origines réunies
autour du thème de l’olivier.
Elle sera visible à partir de
jeudi, comme un ambassa­
deur de paix et d’espoir dans
un contexte conflictuel.

FrançoisZIMMER

K Delphine Mentré (au centre), adjointe au maire de Belfort, a visité

de nombreuses structures, comme ici à l’hôpital dont la dimension

est régionale. Photo ER

Malchance Il est désormais trop tard
pour qu’il se présente

Lemillionnairevirtuel
dePontarlier… le restera

Pontarlier. Le délai limite,
c’était samedi à minuit. Per­
sonne ne s’est manifesté.
Donc, le million gagné à Pon­
tarlier retourne dans la gran­
de escarcelle nationale de la
Française des Jeux pour faire
le bonheur d’un autre joueur.

Car celui qui avait validé un
ticket de l’Euro Million pour
le tirage du 9 septembre et
avait gagné un mill ion
d’euros avec le complément
My Million, s’est finalement
contenté de se promener
pendant soixante jours avec
le statut de millionnaire po­
tentiel. Ce statut courrait jus­
qu’à samedi à minuit, d’où
l’avis de recherche passé en
fin de semaine dernière pour
lui donner une ultime chance
(ER du 4 novembre).

Or, cette chance de voir son
compte en banque s’arrondir
de quelques zéros, est restée
vaine. Le vrai­faux million­
naire pontissalien n’a pas
réagi. La citrouille n’a même
pas eu la chance de se trans­
former en carrosse…

« Deux solutions : soit c’est
un joueur qui n’est pas habi­

tué aux jeux et qui ne s’est
pas forcément renseigné sur
le tirage national du Million­
naire, soit il a l’habitude de
jouer en regardant seule­
ment le tirage européen »,
explique­t­on à la Française
des Jeux. « Nous avons un
nombre vraiment très limité
de joueurs qui ne se présen­
tent pas »…

Le virtuel millionnaire mais
vrai distrait n’a donc sans
doute pas appris que l’opéra­
tion « My Million » permet,
en plus du gros lot européen,
de gagner un million d’euros
chaque mardi et chaque ven­
dredi, comme le précise Jean­
Pierre Foucault à chacune de
ses apparitions télé.

« Le seul conseil que l’on
peut donner, c’est de ne pas
jouer qu’à moitié », dit la
Française des Jeux. « C’est
quand même dommage. »

Dernier conseil, notam­
ment à tous les Pontissa­
liens : jeter immédiatement
les tickets de l’Euro Millions
qui traîneraient dans leurs
poches et, surtout, ne plus y
penser…

DidierFOHR

K Au bureau de tabac de Pontarlier, où deux tickets gagnant

au moins un million d’euros ont été validés en l’espace d’un mois,

un seul des deux joueurs est devenu millionnaire… Archives ER

express

« Familles à
énergiepositive »
Il s’agit d’un défi d’économies
d’énergie pour tous les
particuliers qui souhaitent
réduire leurs dépenses
énergétiques en apprenant
demanière festive.
Pour y répondre, les familles,
regroupées par équipes,
auront sixmois pour réduire
de 8% leur consommation
d’énergie par rapport à
l’hiver dernier, uniquement
par des gestes du quotidien.
Elles seront pour cela,
accompagnées par leur
capitaine d’équipe, formé
tout spécialement, et par les
professionnels de l’Espace
Info­Énergie (AJENA). Sur le
territoire du Parc duHaut­
Jura, déjà 15 familles se sont
lancées dans l’aventure.
Renseignements et
inscriptions : www.parc­
haut­jura.familles­a­energie­
positive.fr ; Carole Zakin,
03.84.34.12.30,
c.zakin@parc­haut­jura.fr ;
YannGenay,03.84.47.81.17,
ygenay@ajena.org


